
Mais il faut bien convenir que les œuvres citées ne sont qu ' u.ne très peule 
partie de !' ÎmprcssJQnnant el passionnant lTavail de l'Oulipo. que j e vous 
mVlte â (re)découvri r ! 

BIBLIOGRAPHIE 

Bibliolhèque olillpieml(' (3 volumes), Éd Seghers. 199Q. 

Oulipo. La /ÎltèTlltul'f" !,oll!ntid/e. &1. allimenl, Coll. Folio Essaisi nO 109. 

L ·Oullpo. Rubrique "Passcrelles", Mlin~Anne Ponter, in Tangente. nO 21. 


Exemples de démonstration en 
mathématiques chinoises 

Arnaud Gazagnes 

Un fr:'gment d'histoire des mathématiques .. . 
Le malhématicien Ilardy écrivait: « Les malhématiques greeques sont 

seules vrnies ~~ . Pour nous, héritiers de lu rigueur d ~ Euclide mise en avant 
dans ses Élémenû. il est difficile: de concevoir une mathématique dépourvue 
de définitions, d'axiomes, de raisonnements hypothético-déductifs, .. On 
peUl ètre tenté de penser que celle rnamemarique n'est qu ' un rassemblement 
de receltes de calcul. Et pounant. des procédés opérntoires et convaincants 
onl c.Xhibé des rësulml< parfoIs cumplexes. Les exemples de démonstrntion 
proposés fonl appel au principe d'invariance des aires I:t des volll111es dans le 
déplacement des pii:ces d'un « puzzle » : le système démon<trnlif repose Sllr 
le concreL de l 'evidencc isuelle . Ils sont tous extraits du chapitre 9 du 
) ;UZllUlIg SI/ans/ill. abrégé en JZSS . [Nellfl'hapilres ",ur /'01'1 du calm/) et ses 
commentaJfes ; deux des c;J(emples ont éte repris ci-dl.:ssous. 

La pluparl des hisloriens considèrent le JZSS comme une référence des 
matbêmatiques chioolses, COllllne le sont pour nous les Élêments d'Euclide : 
le classique par cellence. 

Le JZSS eSt le plus ancien manuel chinois de mathémat iques qui soit 
parvenu Jusqu'à nom; cl rt=;monte, pour l'esscntiel, à la dynastie des Han 
(- 206,220). 

Le JZSS esl une .01lO<:lioo de 246 problèmes qui comprennent toujours : 

(1) l'énoncé du problème. (2) la reponse numérique el (3) la méthode qui doit 
èlrc utilisée pour calculer lu solution d'après les données. Chaque problème 
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suit un plan invariable et ne contien t ni définition , ni expticmion logique. 
D'une façon géné",le, chaque chap.tre du JZSS est construit dans un ordre 
qui dépend du degré de complexité mathématique (par exemple, le calcul 
d'lUres planes précède celui des aires curvilignes). 

Toulefois. les démonstrations ne sont pas aussi anCiennes que le lexte 
original: elles se rencontrent dans divers commentaires publiés à parllr de la 
fin du 3e siècle. De plus. le texte et les commentaires du JZSS ne contiennenl 
pa... de ligures : ce sont des: reconstitutions, 

Le Chapitre 9, cont!;!n;)Dt 24 problèmes. cst iitrê gOllgu (base-coude) 
puisque, selon le commentateur Liu Hu. (+ 270), la base est le « petit» côté 
de l'angle droit d'un triangle ,"ctangle et le coude est le « grand» côté. 

Tous les prob lèmes de ce chapitre ont en commun le fai t qu'ils 
introduisent le triangle rectangle JlOur appliquer le théorèmc de Pythagore 
(problèmes 1 il 4), utiliser les proprietes de .ce lhéorèm~ pour résoudre des 
triangles recl.ngles (problèmes 5 à 14), detenniner le côté (resp. le diamèlre) 
d'un carré (r<sp. d' un cercle) inscrit dans ce triangle (problèmes 15 et 16) Ou 
mesurer indirectement des distances. Les autres problèmes portent sur d(:s 
èqualiollS quadratiqucs. 

zur \ Azur
Prob lème 3 : Théorème !( de sort ' entre 

PyiJtagore ». b , Rouge.y[Une des clés de voûte de la technique \ sort 
du gougu]. 

Lo figure ci-contre montre: un n'Îangk K AZU. ' "~ La \ .1rectangle et les deux canés constrults sur 
\ ,Rougeles CÔICS de l'angle droit. Ces calTés sont .entrel Azur

appelés a=lIr et rougl.:~ sur la f igure entre 
chinoise car Ils correspondent aux. pièces \ c' b'/ 
du puzzle qui ont ces couleurs. \/ 

Dans un premier temps, le carré de l'hypoténuse est paniellemenl 
recouven par les carrés azur et rouge. Pour montrer que ces deux. surfaces 
carres recouvrent complètement ct exactement le carré de l'hypotenuse 
(comme le stipule le théorème de Pythagore), il sumt de bouger les p.èces 
comme indique sur la figure : les pièces a, b el C sont déplacées pour aller 
re~"'Pt::ct ivem~nt en a: b / e, c '. 

probl.çme 15 ' CtJ/culer la longueur du cOlé du carrt inscri' dtllB' un 
trrallgh' rectangle. 

a et b sont les longueurs des côtés de l'angle droit; c est la longueur 
cherchée. 

A, J et Rdésignent respectivement des pièces azur,jaillie el rOl/ge. 
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Comme l'indique Li u Hui, la méthode de la so lution imp li que un 
",etangle dont l'aire peut être décri te de deux façons différente • . Pour cela. il 
réarrange les pièces résultant d'un découpage de deux exemplaires ideutiques 
du triangle donné (comme indiqué sur la ligure 2). Il crée ainsi un rectangle 
dont l'aire est égale, d'une part , à a b, puisque ses dimensions sont les 
longueurs des côtes de l'angle droit, et, d'autre part, à C (0 + b), puisque ce 
rectangle a pour largeur c (1 . longueur du côté du carré) et pour longueur 
a+b. D'oùc =ab/ (a+h). 

R 
R 

A 

A "\ 

C , J 
R J 

a 

Les techniques précédentes présentent d'évidentes liJnites car cc qui vaut 
pour un type de problème ne s'applique pas à un autre; un effon d'invention 
doit être refuit à chaque fois, De plus, les techniques de dissection manquem 
de rigueur on sait tous « demonlrer », depuis Lewis Carroll, l' êgalité 
64 ; 65 . Toutefois, on ne cannait pas d'exemple historique d'erreur 
mathématique due à un découpage malencontreux. Mais le but de cet atelier 
n'éta i. pas de comparer entre elles des mathéma tiques en lant que 
maLhémaüques en soi : il était seulement question de reU"acer des fragrnenls 
d'histoi re des mathématiques et de mÎeux apprécier l'immense effort 
d'Ulgéniosité qu'a exigé le développement des mathématiques. 
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